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(No. 29.) Convention de navigation entre 
la Confédération Allemande du 
Nord et Italie. Du 14 Octo- 


bre 1867. 


KM. Majesté le Roi de Prusse, au 
nom de la Confédération de 
D Allemagne du Nord, d'une part, 

et 


Sa Majesté le Roi d'Italie, d’autre 
part, 


animes d'un egal desir de contribuer 
au developpement des relations ma- 
ritimes et commerciales entre la Con- 
federation de FAllemagne du Nord 
et lafe, ont resolu de eonelure une 
Convention, et ont nommé A ect effet 
pour Leurs Plénipotentiaires, savoir: 


Sa Majesté le Roi de Prusse: 


Son Excellence Charles George 
Louis Guido Comte de Use- 
dom, Son Chambellam et Con- 
seiller intime actuel, Son Envoye 
extraordinaire et Ministre pleni- 
potentiaire pres Sa Majeste le 
Roi d’Italie, et Membre de la 
Chambre des Etats de Prusse, 
Chevalier de l’Ordre de l’Aigle 
rouge de ler classe, et Grand- 
Croix de pOrdre des Saints Mau- 
rice et Lazare, ete. ete.; 

Bundes Gefehbl. 1867. 


Bundes-Geſetzblatt. 


Norddeutſchen Bundes. 


e 


(Nr. 29.) (Ueberſetzung.) Schiffahrtsvertrag 
zwiſchen dem Norddeutſchen Bunde 
und Italien. Vom 14. Oktober 


1867. 


ee Majeſtät der König von Preu⸗ 
ßen, im Namen des Norddeutſchen 
Bundes, einerſeits, 


und 


Seine Majeſtät der König von Italien, 
andererſeits, 


von dem gleichen Wunſche beſeelt, die 
Entwickelung der Schiffahrts- und Han⸗ 
delsbeziehungen zwiſchen dem Norddeut⸗ 
ſchen Bunde und Italien zu fördern, 
haben beſchloſſen, einen Vertrag abzu⸗ 
ſchließen, und zu dieſem Zweck zu Ihren 
Bevollmächtigten ernannt, und zwar: 


Seine Majeſtät der König von 
Preußen: 

Seine Excellenz Karl Georg Lud— 
wig Guido Graf v. Uſedom, 
Kammerherrn und Wirklichen Ge 
heimen Rath, außerordentlichen Ge⸗ 
ſandten und bevollmächtigten Mi⸗ 
niſter bei Seiner Majeſtät dem 
Könige von Italien, Mitglied des 
Preußiſchen Herrenhauses, Ritter des 
Rothen Adler⸗Ordens erſter Klaſſe, 
Großkreuz des Ordens des heiligen 
Mauritius und Lazarus u. ſ. w. u. ſ. w.; 
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Ausgegeben zu Berlin den 28. Dezember 1867. 


Sa Majeste le Roi d’Italie: 


Son Excellence le Chevalier Ur- 
bain Rattazzi, Chevalier de 
Y’Ordre Supr&mede la Tres-Sainte 
Annoneiade, ete. ete., President 
du Conseil des Ministres, Son 
Ministre Secretaire d’Etat pour 
les affaires de Interieur, Charge 
du portefeuille du Ministere des 
Finances, Depute au Parlement 
National, ete. ete., 


lesquels, apres s’etre communiqué 
leurs pleins pouvoirs, trouves en 
bonne et due forme, sont convenus 
des artieles suivants. 


Artiele L 


Les naviresallemands qui entreront 
charges ou sur lest dans les ports 
d’Italie ou qui en sortiront, et les 
navires italiens qui entreront charges 
ou sur lest dans les ports de la Con- 
federation ou qui en sortiront, quelque 
soit le lieu de leur provenance ou 
de leur destination, ne payeront dans 
ces ports, soit A l’entree, soit à la 
sortie, soit durant leur sejour, d'autres 
ni de plus forts droits de tonnage, 
de pilotage, de quarantaine, de port, 
de phare, ou autres charges qui pesent 
sur la coque du navire, sous quelque 
denomination que ce soit, percus au 
profit de l’Etat, des communes, des 
corporations locales, de partieuliers 
ou d’etablissements quelconques, que 
ceux dont y sont ou seront passibles 
les navires nationaux venant des 
memes lieux et ayant la meme desti- 
nation. 


Article II. 


En ce qui concerne le placement 
des navires, leur chargement et leur 
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Seine Majeſtät der König von 
Italien: 


Seine Excellenz den Ritter Urban 
Rattazzi, Ritter des höchſten Or⸗ 
dens der heiligen Verkündigung 
u. ſ. w. u. ſ. w., Minifter- Prä⸗ 
ſident, Staatsſekretair des Innern, 
beauftragten Miniſter der Finanzen, 
Mitglied des National⸗Parlaments 
ef w u. jew, 


welche, nach Mittheilung ihrer in guter 
und gehöriger Form befundenen Voll⸗ 
machten, über nachſtehende Artikel über⸗ 
eingekommen ſind. 


Artikel J. 


Deutſche Schiffe, welche mit Ladung 
oder mit Ballaſt in die Häfen von Ita⸗ 
lien einlaufen oder von da auslaufen, und 
Italieniſche Schiffe, welche mit Ladung 
oder mit Ballaſt in die Häfen des Norddeut⸗ 
ſchen Bundes einlaufen oder von da aus⸗ 
laufen, ſollen, woher ſie auch kommen 
oder wohin ſie auch gehen mögen, in die⸗ 
ſen Häfen weder bei ihrem Eingange, noch 
bei ihrem Ausgange, noch während ihres 
Aufenthalts, andere oder höhere Tonnen⸗, 
Lootſen⸗, Quarantaine⸗, Hafen-, Leucht⸗ 
thurmsgelder oder ſonſtige, gleichviel un⸗ 
ter welchem Namen, auf dem Schiffs⸗ 
körper ruhende Abgaben entrichten, dieſe 
Abgaben mögen für den Staat, Gemein⸗ 
den, örtliche Korporationen, Privatperſo⸗ 
nen oder irgend welche Anſtalten erhoben 
werden, als diejenigen, welchen die von 
denſelben Orten kommenden und nach dem⸗ 
ſelben Orte beſtimmten Nationalſchiffe da⸗ 
ſelbſt unterliegen. 


Artikel II. 


In Bezug auf das Aufſtellen der Schiffe, 
ihr Einladen und Ausladen in den Hä⸗ 
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deehargement dans les: ports, rades, 
havres et bassins et generalement 
pour toutes les formalités et disposi- 
tions quelconques auxquelles peuvent 
etre soumis les navires de commerce, 
leurs equipages et leurs eargaisons, 
il est convenu qu'il ne sera accordé 
aux navires nationaux de Tune des 
Hautes Parties contractantes, aucun 
Privilege, ni aucune faveur qui ne 
le soit également aux navires de 
Yautre; la volonte des Hautes Par- 
ties contractantes étant, que sous ce 
rapport aussi, leurs bätiments soient 
traites sur le pied d'une parfaite 
egalite. 


Article III. 


La nationalité des navires sera 
admise, de part et d’autre, d’apres 
les lois et reglements partieuliers A 
chaque partie, au moyen des docu- 
ments, delivees par les Autorites 
compétentes aux capitaines, patrons 
et bateliers. 

La perception des droits de navi- 
gation se fera respeetivement au 
choix du eapitaine, soit d’apres le 
mode de jaugeage usité dans le port 
oi se trouve le navire, soit d’apres 
le chiffre de tonnage inserit sur les 
documents susmentionnés. A cet effet 
les Hautes Parties eontraetantes con- 
viendront d'une base fixe pour la con- 
version du tonneau de jauge italien 
en lest allemand et vice-versa, et cette 
base, ainsi arrétée, servira récipro- 
quement de regle pour les droits de 
navigation à prélever dans les ports 
respectifs. 


Artiele IV, 


Tous les produits et autres objets 
de commerce dont Limportation ou 
l’exportation pourra legalement avoir 


fen, Rheden, Plätzen und Baſſins, ſowie | 


überhaupt in Hinſicht aller Förmlichkeiten 
und ſonſtigen Beſtimmungen, welchen die 
Handelsſchiffe, ihre Mannſchaften und ihre 
Ladungen unterworfen werden können, iſt 
man übereingekommen, daß den eigenen 
Schiffen des einen der Hohen vertragen⸗ 
den Theile kein Vorrecht und keine Be⸗ 
günſtigung zugeſtanden werden ſoll, welche 
nicht in gleicher Weiſe den Schiffen des 
anderen zukäme, indem der Wille der 
Hohen vertragenden Theile dahin geht, 
daß auch in dieſer Beziehung ihre Schiffe 
auf dem Fuße einer vollkommenen Gleich⸗ 
ſtellung behandelt werden ſollen. 


Artikel III. 


Die Staatsangehörigkeit der Schiffe foll 
beiderſeitig nach den, jedem Theile eigen- 
thümlichen Geſetzen und Reglements, auf 
Grund der durch die zuſtändigen Behör⸗ 
den den Kapitainen, Schiffspatronen und 
Schiffern ausgefertigten Papiere aner⸗ 
kannt werden. 

Die Erhebung der Schiffahrtsabgaben 
ſoll gegenſeitig nach der Wahl des Schiffs⸗ 
führers, entweder nach dem in dem Ha⸗ 
fen, in welchem das Schiff ſich befindet, 
üblichen Vermeſſungsverfahren, oder nach 
der in den obengenannten Papieren an⸗ 
gegebenen Tragfähigkeit erfolgen. Zu dem 
Ende werden die Hohen vertragenden 
Theile über eine feſte Grundlage für die 
Umrechnung der Italieniſchen Tonne in 
die Deutſche Laſt und umgekehrt ſich 
verſtändigen und die fo feſtgeſtellte Grund⸗ 
lage ſoll für die Erhebung der Schiffs⸗ 
abgaben in den beiderſeitigen Häfen als 
Richtſchnur dienen. 


Artikel IV. 

Alle Erzeugniſſe und andere er 
gegenftände, deren Einfuhr oder Ausfuhr 
auf Nationalſchiffen in den Staaten des 
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lieu dans les Etats de Tune des Hautes 
Parties contractantes par navires na- 
tionaux, pourront également y étre 
importes ou en étre exportés par des 
navires de l’autre Puissance. 


Les marchandises importees dans 
les ports des deux Parties par des 
navires de Dune ou de l’autre Puis- 
sance, pourront y étre livrees à la 
consommation, au transit ou à la re- 
exportation, ou jenfin étre mises en 
entrepöt, au gré du proprietaire ou 
de ses ayants-cause, le tout sans 
etre assujetties à des droits de ma- 
gasinage, de surveillance ou autres 
charges de m&me nature plus fortes 
que celles auxquelles sont ou seront 
soumises les marchandises apportees 
par navires nationaux. 


Artiele V. 


Les marchandises de toute nature, 
importees de quelque lieu que ce 
soit dans les Etats de Tune des 
Hautes Parties contractantes par les 
navires de autre, y jouiront des 
memes exemptions, restitutions de 
droits, primes ou autres faveurs 
queleonques et ne payeront respec- 
tivement d’autres ni de plus forts 
droits de douane, de navigation ou 
de peage, pergus au profit de I’Etat, 
des communes, des corporations lo- 
cales, de partieuliers ou d'établisse- 
ments quelconques, et ne seront 
assujetties A aucune autre formalite 
que si l’importation en avait lieu sous 
pavillon national. 


Artiele VI. 


Les marchandises de toute nature, 


einen der Hohen vertragenden Theile ge- 
ſetzlich ſtattfinden darf, ſollen auch auf 
den Schiffen des anderen Theils daſelbſt 
eingeführt oder von dort ausgeführt wer⸗ 
den dürfen. 


Die auf den Schiffen des einen oder 
des anderen Theils in die beiderſeitigen 
Häfen eingeführten Waaren ſollen da⸗ 
ſelbſt zum Verbrauch, zur Durchfuhr oder 
zur Wiederausfuhr deklarirt oder endlich 
nach dem Belieben des Eigenthümers 
oder ſeiner Bevollmächtigten zur Nieder⸗ 
lage gebracht werden können, und zwar 
alles dies ohne höheren Magazingebüh⸗ 
ren, Aufſichts⸗ oder ſonſtigen Koſten 
dieſer Art unterworfen zu werden, als 
diejenigen, welchen die auf Nationalſchiffen 
eingegangenen Waaren jetzt oder in Zu- 
kunft unterliegen. 


Artikel V. 


Waaren jeder Art, welche von irgend 
einem Ort aus in die Staaten des einen 
der Hohen vertragenden Theile auf Schif- 
fen des anderen Theils eingeführt werden, 
ſollen daſelbſt derſelben Befreiungen, Zoll⸗ 
vergütungen, Prämien oder ſonſtigen Be⸗ 
günſtigungen irgend welcher Art theilhaf- 
tig, auch gegenſeitig keinen anderen, noch 
höheren Zoll-, Schiffahrts- oder Wege⸗ 
abgaben unterworfen ſein, mögen ſolche 
für den Staat, Gemeinden, örtliche Kor- 
porationen, Privatperſonen oder irgend 
welche Anſtalten erhoben werden, und kei⸗ 
nen anderen Förmlichkeiten unterliegen, 
als wenn die Einfuhr unter der Landes⸗ 
flagge ſtattfände. 


Artikel VI. 


Waaren jeder Art, welche aus den 
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exportees des Etats de Dune des 
Hautes Parties eontraetantes par les 
navires de l’autre pour quelque desti- 
nation que ce soit, ne seront pas 
assujetties à d'autres droits ni for- 
malites de sortie que si elles etaient 
exportees par navires nationaux, et 
elles jouiront, sous Tun et autre 
pavillon, de toute prime ou restitu- 
tion de droits et autres faveurs qui 
sont ou seront accordées par chacune 
des deux Parties à la navigation 
nationale. 


Artiele VII. 


Les navires de Tune des Hautes 
Parties contractantes entrant dans 
un des ports de Pautre et qui n'y 
voudraient que completer leur charge- 
ment ou decharger une partie de leur 
cargaison, pourront, en se confor- 
mant aux lois et reglements des 
Etats respectifs, conserver à leur 
bord la partie de la cargaison qui 
serait destinée A un autre port, soit 
du meme pays, soit d'un autre, et la 
reexporter sans étre astreints A payer 
pour cette derniere partie de leur 
cargaison aucun droit de douane, 
sauf ceux de surveillance, lesquels 
d'ailleurs ne pourront étre pergus 

u'au taux fixe pour la navigation 
nationale. 


Article VII. 


Les navires de l'une des Hautes 
Parties eontraetantes entrant en re- 
lache foreée dans Yun des ports de 
l’autre, n'y payeront soit pour le 
navire soit pour son chargement que 
les droits auxquels les nationaux 
sont assujettis dans le meme cas, et 


Staaten des einen der Hohen vertragen 
den Theile auf Schiffen des anderen Theils 
nach welchem Beſtimmungsort es auch 
ſein möge, ausgeführt werden, ſollen kei⸗ 
nen anderen Abgaben noch Ausgangs⸗ 
förmlichkeiten unterliegen, als wenn die 
Ausfuhr auf Nationalſchiffen erfolgt wäre, 
und ſie ſollen unter der einen wie unter 
der anderen Flagge aller Prämien, Zoll⸗ 
vergütungen und ſonſtigen Begünſtigun⸗ 
gen theilhaftig werden, welche von jedem 
der beiden Se jetzt oder in Zukunft 


der eigenen Schiffahrt bewilligt werden. 


Artikel VII. 


Die Schiffe des einen der Hohen ver- 
tragenden Theile, welche nach einem der 
Häfen des anderen Theils kommen und 
daſelbſt nichts weiter beabſichtigen, als 
ihre Ladung zu vervollſtändigen oder einen 
Theil ihrer Ladung zu löſchen, können, 
vorausgeſetzt, daß fie ſich nach den Ge⸗ 
ſetzen und Reglements der beiderſeitigen 


Staaten richten, den nach einem anderen 


Hafen deſſelben oder eines anderen Lan⸗ 
des beſtimmten Theil der Ladung an 
Bord behalten und ihn wieder ausfüh⸗ 
ren, ohne für dieſen letzteren Theil der 
Ladung irgend eine Abgabe zu bezahlen, 
außer den Aufſichtskoſten, welche übrigens 
nur nach der für die eigene Schiffahrt 
beſtehenden Taxe erhoben werden dürfen. 


Artikel VIII. 


Die Schiffe des einen der Hohen ver⸗ 
tragenden Theile, welche in einen der 
Häfen des anderen Theils im Nothfalle 
einlaufen, ſollen daſelbſt weder für das 
Schiff, noch für deſſen Ladung andere 
Abgaben bezahlen, als diejenigen, welchen 
die Nationalſchiffe in gleichem Falle un⸗ 
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y jouiront des mémes faveurs et 
unmunités, pourvu que la necessite 
de la reläche soit legalement con- 
statee, que ces navires ne fassent 
aucune operation de commerce et 
qu'ils ne sejournent pas dans le port 
Plus longtemps que ne Fexige le 
motif qui a necessite la reläche. Les 
dechargements et rechargements mo- 
tives par le besoin de reparer les 
bätiments ne seront point consideres 
comme operation de commerce. 


Artiele IX. 


Les Hautes Parties contractantes 
s’accordent reeiproquement le droit 
de nommer dans les ports et places 
de commerce de lautre des Consuls- 
generaux, Consuls, Vice-Consuls et 
Agents-consulaires, se reservanttoute- 
fois de n’en pas admettre dans tels 
lieux qu'elles jugeront convenable 
d'en excepter generalement. Ces 
Consuls-généraux, Consuls, Vice- 
Consuls et Agents ainsi que leurs 
Chanceliers jouiront, à charge de 
reciprocite, des mémes priviléges, 
pouvoirs etexemptions, dont Jouissent 
ou jouiront ceux des nations les plus 
favorisees; mais dans le cas ou ils 
voudraient exercer le commerce, ils 
seront tenus de se soumettre aux 
memes lois et usages auxquels sont 
soumis dans le méme lieu, par rap- 
portäleurs transactions commerciales, 
les particuliers de leur nation. 


Artiele X. 


Les dits Consuls-generaux, Con- 
slus‘ Vice-Consuls et Agents-consu- 
laires de chacune des Hautes Parties 
contractantes residant dans les Etats 


terworfen find, und daſelbſt die nämlichen 
Begünſtigungen und Befreiungen genie⸗ 
ßen, vorausgeſetzt, daß die Nothwendigkeit 
des Einlaufens geſetzlich feſtgeſtellt iſt, 
daß dieſe Schiffe keinen Handelsverkehr 
treiben und daß ſie ſich in dem Hafen 
nicht länger aufhalten, als die Umſtände, 
welche das Einlaufen nothwendig mach⸗ 
ten, erheiſchen. Die zum Zwecke der 
Ausbeſſerung der Schiffe erforderlichen 
Löſchungen und Wiedereinladungen ſollen 
nicht als Handelsverkehr angeſehen werden. 


Artikel IX. 


Die Hohen vertragenden Theile bewil⸗ 
ligen ſich gegenſeitg das Recht, in den 
Häfen und Handelsplätzen des anderen 
Theils Generalkonſuln, Konfuln, Vize⸗ 
konſuln und Konſular-Agenten zu er 
nennen, mit dem Vorbehalte jedoch, der⸗ 
gleichen an ſolchen Orten nicht zuzulaſſen, 
welche ſie allgemein davon ausnehmen 
wollen. Dieſe Generalkonſuln, Konſuln, 
Vizekonſuln und Agenten, ſowie deren 
Kanzler, ſollen, unter dem Vorbehalt der 
Gegenſeitigkeit, dieſelben Vorrechte, Be⸗ 
fugniſſe und Befreiungen genießen, deren 
Dh diejenigen der meiſt begünſtigten Na⸗ 
tionen erfreuen oder erfreuen werden; im 
Falle aber, daß ſie Handel treiben wol⸗ 
len, ſollen ſie gehalten ſein, ſich denſelben 
Geſetzen und Gebräuchen zu unterwerfen, 
welchen die Angehörigen ihres Landes an 
demſelben Orte in Bezug auf ihre Han⸗ 
delsgeſchäfte unterworfen ſind. 


Artikel X. 


Die gedachten Generalkonſuln, Konſuln, 
Vizekonſuln und Konfular-Agenten eines 
jeden der Hohen vertragenden Theile, 
welche in den Staaten des anderen ihren 
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de autre reeevront des Autorites 
locales toute aide et assistance pour 
la recherche, saisie et arrestation des 
marins et autres individus faisant 
partie de Téquipage des navires de 
guerre ou de commerce de leurs 
pays respectifs, qu'ils soient ou non 
inculpes de crimes, delits ou contra- 
ventions commis à bord des dits 
bätiments. 


A cet effet ils s’adresseront par 
écrit aux tribunaux, juges ou fonc- 
tionnaires competents et qustiſieront 
par Vexhibition des registres du bä- 
timent, röle d’equipage, ou autres 
documents officiels, ou bien, si le 
navire était parti, par la copie ou 
extrait des dites pieces, düment cer- 
tifie par eux, que les hommes quis 
réclament ont reellement fait partie 
du dit équipage. 

Sur cette demande ainsi justifiee 
la remise ne pourra leur &tre refusée. 


Les dits deserteurs, lorsqu'ils au- 
ront été arrétés, resteront A la dis- 
position des dits Consuls-generaux, 
Consuls, Vice-Consuls et Agents- 
consulaires et pourront meme £tre 
detenus et gardes dans les prisons 
du pays, à la requisition et aux frais 
des agents preeites lesquels, selon 
Toccasion, les reintegreront A bord 
du bätiment auquel ils appartiennent 
ou les renverront dans le pays des 
dits agents, sur un navire de la 
meme ou de toute autre nation ou 


les rapatrieront par la voie de terre. 


Le rapatriement par la voie de 
terre se fera sous escorte de la force 
publique & la requisition et aux frais 
des agents preeites qui devront, A 
cet eflet, Sadresser aux autorités 
competentes. 
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Amtsſitz haben, ſollen bei den Ortsbehör⸗ 
den jede Hülfe und jeden Beiſtand für 
die Ermittelung, Verhaftung und Feſt⸗ 
haltung der Seeleute und anderer zur 
Mannſchaft der Kriegs- oder Handels- 
ſchiffe ihrer beiderſeitigen Länder gehören⸗ 
den Perſonen finden, dieſelben mögen 
eines an Bord dieſer Schiffe begangenen 
Verbrechens, Vergehens oder einer Ueber⸗ 
tretung beſchuldigt ſein, oder nicht. 


Zu dieſem Zweck werden fie fich ſchrift⸗ 
lich an die Gerichte, Einzelrichter oder zu- 
ſtändigen Beamten wenden, und durch 
Mittheilung der Schiffsregiſter, der Mufter- 
rolle oder anderer amtlichen Dokumente, 
oder, im Falle das Schiff bereits abge⸗ 
gangen iſt, durch gehörig von ihnen be⸗ 
glaubigte Abſchrift, oder Auszug aus den 
genannten Papieren, den Beweis führen, 
daß die reklamirten Perſonen wirklich zu 
der Mannſchaft gehört haben. 


Auf den in ſolcher Weiſe begründeten 
Antrag ſoll ihnen die Auslieferung nicht 
verſagt werden. 


Die gedachten Deſerteurs ſollen, ſobald 
ſie verhaftet ſind, zur Verfügung der Ge⸗ 
neralkonſuln, Konſuln, Vizekonſuln oder 
Konſular⸗Agenten bleiben, und können 
auf den Antrag und auf Koſten der ge⸗ 
nannten Konſularbeamten ſelbſt in den 
Landesgefängniſſen feſtgehalten und be⸗ 
wahrt werden. Dieſe Beamten werden 
ſie, je nach Gelegenheit, am Bord des 
Schiffes, welchem ſie angehören, wieder 
einſtellen, oder in ihr Land auf einem 
Schiffe deſſelben oder eines anderen Lan⸗ 
des zurückſenden, oder auf dem Landwege 
in die Heimath zurück befördern. 


Die Zurückbeförderung auf dem Land- 
wege ſoll unter Bedeckung der bewaffne⸗ 
ten Macht auf den Antrag und auf Koſten 
der genannten Konſularbeamten erfolgen, 
welche ſich zu dieſem Zwecke an die zu⸗ 
ſtändigen Behörden zu wenden haben. 


SG EE Gar ai Eé 


— 324 — 


Si dans les deux mois à compter 
du jour de leur arrestation, les de- 
serteurs n’etaient pas reintegres A 
bord du bätiment auquel ils appar- 
tiennent ou Sils n’etaient pas rapa- 
tries par la voie de terre ou de mer, 
de meme si les frais de leur empri- 
sonnement n’etaientpasregulierement 
acquittes par la partie à la requete 
de laquelle l’arrestation a été operde, 
les dits deserteurs seront remis en 
libert€ sans quils puissent &tre arre- 
tes de nouveau pour la meme cause. 


Neanmoins, si le deserteur avait 
eommis en outre quelque crime ou 
delit & terre, son extradition pourra 
etre differee par les Autorités locales 
jusqu’& ce que le tribunal competent 
ait düment statué sur ce fait et que 
le jugement intervenu ait recu son 
entiere execution. 


II est également entendu que les 
marins ou autres individus faisant 
partie de l’equipage, sujets du pays 
op la desertion a eu lieu, sont ex- 
ceptes des stipulations du present 
article. 


Artiele XI. 


En cas d’echouement ou de nau- 
frage d'un navire de lune des Hautes 
Parties contractantes sur les cötes de 
Pautre, ce navire y jouira, tant pour 
le bätiment que pour la cargaison, 
des faveurs et immunites que la légis- 
lation de chacun des Etats respeetifs 
accorde A ses propres navires en 
pareille eirconstance. Il sera prete 
toute aide et assistance au capitaine 
et a l’equipage, tant pour leurs per- 
sonnes que pour le navire et sa 
cargaison. Les operations relatives 


Wenn innerhalb zweier Monate, von 
dem Tage der Verhaftung an gerechnet, 
die Deſerteurs nicht am Bord des Schif⸗ 
fes, welchem ſie angehören, wieder ein⸗ 
geſtellt oder nicht auf dem Land⸗ oder 

eewege in ihre Heimath zurück befördert 
ſind, desgleichen, wenn die Koſten ihrer 
Haft nicht regelmäßig von dem Theile, 
auf deſſen Antrag die Verhaftung ge 
ſchehen ift, entrichtet werden, jo ſollen 
die gedachten Deſerteurs in Freiheit ge- 
ſetzt werden, ohne daß ſie wegen derſel⸗ 
ben Urſache wieder verhaftet werden 
können. 


Wenn aber der Deſerteur außerdem 
irgend ein Verbrechen oder Vergehen am 
Lande begangen haben ſollte, ſo ſoll ſeine 
Auslieferung von der Ortsbehörde bis 
dahin hinausgeſchoben werden können, 
daß die zuſtändige Gerichtsbehörde ihr 
Urtheil über die That gefällt hat und 
das Urtheil vollſtändig vollzogen iſt. 


Man ift gleichmäßig übereingekommen, 
daß die Seeleute, oder andere zur Schiffs⸗ 
mannſchaft gehörige Perſonen, wenn ſie 
Staatsangehörige des Landes ſind, wo 
die Deſertion ſtattgefunden hat, von den 
Beſtimmungen dieſes Artikels ausgenom⸗ 
men ſein ſollen. 


Artikel XI. 


Im Falle des Scheiterns oder des 
Schiffbruchs eines Schiffes eines der 
Hohen vertragenden Theile an den Küſten 
des anderen Theils, ſollen Schiff und 
Ladung dieſelben Begünſtigungen und 
Befreiungen genießen, welche die Geſetz⸗ 
gebung jedes der betreffenden Staaten 
den Schiffen des eigenen Landes in gleicher 
Lage bewilligt. Es ſoll jede Hülfe und 
aller Beiſtand dem Kapitain und der 
Schiffsmannſchaft geleiſtet werden, ſowohl 
für ihre Perſon, wie für das S8 und 
deſſen Ladung. Die auf die Rettung 


au Sauvetage auront lieu confor- 
mément aux lois du pays. Toutefois 
les Consuls ou Agents- eonsulaires 
respectifs seront admis A surveiller 
les operations relatives à la repa- 
ration, au ravitaillement, ou & la 
vente, sil y a lieu, des navires 
&choues ou naufrages à la cöte. Tout 
ce qui aura été sauvé du navire et 
de la cargaison, ou le produit de ces 
objets, Sils ont été vendus, sera 
restitue aux propriétaires ou A leurs 
ayants- cause, et il ne sera payé de 
frais de sauvetage plus forts que 
ceux auxquels les nationaux seraient 
assujettis en pareil cas. 


Il est, de plus, convenu que les 
marchandises sauvées ne seront 
tenues à aucun droit de douane, & 
moins qu'elles ne soient admises A 
la eonsommation intérieur. 


Artie le XII. 

Les Hautes Parties contractantes 
ne pourront accorder aucun privi- 
lege, faveur ou immunité concernant 
la navigation à aucun autre Etat 
qui ne soit aussi de plein droit et 
a instant etendu à leurs sujets re- 
spectifs. 

Article XIII. 

Le droit d'accession à la présente 
Convention est réservé A tout Etat 
qui appartient actuellement ou qui 
appartiendra par la suite au Zoll- 
verein. 9 

Cette accession pourra se faire par 
un échange de déclaration entre les 
Etats contractants et IItalie. 


Article XIV. 
La présente Convention entrera en 
vigueur le 1 Janvier 1868. 
Elle aura la möme durée que le 
Bundes ⸗Geſetzbl. 1867. 


bezüglichen Maaßregeln ſollen den Lan⸗ 
desgeſetzen gemäß getroffen werden. Es 
ſoll jedoch den Konſuln und Konſular⸗ 
Agenten geſtattet ſein, im Falle Schiffe, 
welche an der Küſte geſcheitert ſind, oder 
Schiffbruch gelitten haben, reparirt, oder 
verproviantirt oder verkauft werden, die 
hierauf bezüglichen Geſchäfte zu über⸗ 
wachen. Alles, was von dem Schiffe 
oder deſſen Ladung gerettet worden ih 
oder der für dieſe Gegenſtände erzielte 
Kaufpreis, ſoll den Eigenthümern oder 
deren Bevollmächtigten zurückerſtattet wer⸗ 
den, und es ſollen für die Rettung keine 
höheren Koſten bezahlt werden, als von 
Nationalſchiffen in gleicher Lage bezahlt 
werden müßten. 

Ueberdies iſt verabredet, daß die gebor- 
genen Waaren keiner Zollabgabe unter⸗ 
liegen ſollen, es ſei denn, daß ſie in den 
inneren Verbrauch übergehen. 


Artikel XII. 

Die Oe vertragenden Theile mer, 
den in Zukunft in Betreff der Schiffahrt 
kein Vorrecht, keine Begünſtigung oder 
Befreiung irgend einem anderen Staate 
zugeſtehen, welche nicht auch von Rechts⸗ 
wegen und gleichzeitig auf ihre beider⸗ 
ſeitigen Unterthanen ausgedehnt würde. 

Artikel XIII. 

Das Recht des Beitritts zu gegen⸗ 
wärtigem Vertrage bleibt einem jeden 
jetzt oder künftig dem Zollverein angehö- 
renden Staate vorbehalten. 


Dieſer Beitritt kann durch den Aus⸗ 
tauſch von Erklärungen zwiſchen den bei⸗ 
tretenden Staaten und Italien bewirkt 


werden. 
Artikel XIV. 
Der gegenwärtige Vertrag tritt mit 
dem 1. Januar 1868. in Kraft. 
Er ſoll dieſelbe Dauer haben, wie der 
46 
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Traité de commerce conelu entre le 
Zollverein et l’Italie le 31 Decembre 
1865. 

Elle sera ratifiee et les ratifieations 
en seront echangees à Florence dans 
Tespace de deux mois à eompter du 
jour de la signature ou plus töt si 
faire se peut. 

En foi de quoi les Plenipotentiaires 
respectifs ont signé la présente Con- 
vention et y ont appose leur cachet. 


Fait A Florence le 14 du mois 
d' Octobre de année 1867. 


Usedom. U. Ratt az zi. 
(L. S.) (L. S.) 


dÉ? 


Handelövertrag, welcher am 31. Dezem⸗ 
ber 1865. zwiſchen dem Zollverein und 
Italien abgeſchloſſen worden iſt. 

Er ſoll ratifizirt und die Ratifikationen 
ſollen zu Florenz, innerhalb zweier Mo⸗ 
nate, vom Tage der Unterzeichnung, oder 
wo möglich noch früher, ausgewechſelt 
werden. 

Zu Arkund deſſen haben die beider⸗ 
ſeitigen Bevollmächtigten den gegenwär⸗ 
tigen Vertrag unterzeichnet und ihr Sie⸗ 
gel beigedrückt. 


Geſchehen zu Florenz am 14. Okto⸗ 
ber 1867. 


Uſedom. U. Rattazzi. 
(. S.) (. S.) 


Die Ratifikations⸗Urkunden des vorſtehendes Vertrages ſind ausgewechſelt 


worden. 


Protocole. 


En procedant à la signature de la 
Convention de navigation conelue 
sous la date d’aujourd’hui entre la 
Confédération de PAllemagne du 
Nord et Italie, les Plenipotentiaires 
respectifs, düment autorises par leurs 
Gouvernements, deelarent: 

1°. Qu’en tant que continueront 
A exister des Consuls partieuliers 
des Etats eomposant la Confedera- 
tion de Allemagne du Nord, leur 
seront également appliquees les dis- 
positions des Art. IX et suivants de 
la susdite Convention de navigation, 
touchant les attributions, immunites 
et privileges des Consuls et Agents- 
consulaires respectifs. 

2. Que les stipulations inserees 
dans le Traité de commerce conelu 
entre l'’Italie et le Zollverein le 


Protokoll. 


Bei der Unterzeichnung des Schiffahrts⸗ 
Vertrages, welcher unter dem heutigen 
Tage zwiſchen dem Norddeutſchen Bunde 
und Italien abgeſchloſſen worden iſt, er⸗ 
klären die beiderſeitigen Bevollmächtigten 
auf Grund gültiger Ermächtigung von 
Seiten ihrer Regierungen: 

1) Daß, ſo lange noch Landeskonſuln 
der Staaten des Norddeutſchen Bundes 
vorhanden ſind, die Beſtimmungen des 
Artikel IX. u. ff. des oben erwähnten 
Schiffahrtsvertrages über die Zuſtändig⸗ 
keiten, Befreiungen und Vorrechte der 
Konſuln und Konſular⸗Agenten auf jene 
. gleichfalls Anwendung finden 
ſollen. 


2) Daß die ſämmtlichen Beſtimmun⸗ 
en des „ welcher unter 
em 31. Dezember 1865. zwiſchen Italien 


31 Decembre 1865 seront indistinete- 
ment appliquables, à partir del’epoque 
op la Convention de navigation en- 
trera en vigueur, à tous les Etats 
composant la Confédération de l’Alle- 
magne du Nord, quils fassent ou 
non partie de l’Association douaniere 
allemande. 

30. Que par consequent à partir 
de la möme epoque cesseront d'avoir 
effet tous les Traites et Conventions 
de commerce ou de navigation conclus 
preeedemment entre quelques uns de 
ces memes Etats et le Gouvernement 
d’Italie ou de quelques uns des an- 
ciens Etats compris actuellement dans 
le Royaume Italien. 

En foi de quoi les Plenipotentiaires 
susdits ont signé le présent Proto- 
cole qui aura la m&me force et va- 
leur de la Convention de navigation 
dont il formera un annexe, et y ont 
appose leur cachet. 

Fait en double exemplaire a Flo- 
rence le 14 Octobre 1867. 


Usedom. U. Rattazzi. 
(. S.) (. S.) 
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und dem Zollverein abgeſchloſſen worden 
iſt, von dem Zeitpunkte des Inkrafttre⸗ 
tens des Schiffahrtsvertrages an auf alle 
Staaten des Norddeutſchen Bundes An⸗ 
wendung finden ſollen, mögen dieſelben 
zum Zollverein gehören oder nicht. 


3) Daß folgeweiſe von demſelben Zeit⸗ 
punkte an die ſämmtlichen Handels- und 
Schiffahrtsverträge und Uebereinkünfte 
außer Kraft treten ſollen, welche früher 
zwiſchen einigen der erwähnten Staaten 
und der . Regierung oder 
einigen der ehemaligen, jetzt zum König⸗ 
reich Italien gehörigen Staaten abge⸗ 
ſchloſſen worden ſind. 

Zu Urkund deſſen haben die oben ge⸗ 
nannten Bevollmächtigten das gegenwär⸗ 
tige Protokoll, welches dieſelbe bindende 
Kraft haben 7 wie der Schiffahrts⸗ 
vertrag, von dem es einen Theil bildet, 
unterzeichnet und unterſiegelt. 

Geſchehen in doppelter Ausfertigun 
zu Florenz, am 14. Oktober 18670 5 


Uſedom. U. Rattazzi. 
(L. S.) (. S.) 


— um 


(Nr. 30.) Verordnung, betreffend den Dienſteid der unmittelbaren Bundesbeamten. Vom 


3. Dezember 1867. 


Wir Wilhelm, von Gottes Gnaden König von Preußen ꝛc. 


verordnen, auf Grund des Artikels 18. der Verfaſſung des Norddeutſchen Bun⸗ 
des, im Namen des Bundes, was folgt: 

Der Dienſteid aller Bundesbeamten, deren Anſtellung von dem Bundes⸗ 
Präſidium ausgeht, wird, ſofern nicht durch Bundesgeſetz eine andere Beltim- 
mung getroffen iſt, in nachſtehender Form geleiſtet: 

8 N. N. ſchwöre zu Gott dem Allmächtigen und Allwiſſenden, 
daß, nachdem ich zum Beamten des Norddeutſchen Bundes beſtellt wor, 
den, ich in dieſer meiner Eigenſchaft Seiner Königlichen Majeſtät von 
Preußen treu und gehorſam ſein, die Bundesverfaſſung und die Geſetze 
des Bundes beobachten und alle mir vermöge meines Amtes obliegen- 


den 


den Pflichten nach- meinem beſten Wiſſen und Gewiffen genau erfüllen 
will, ſo wahr mir Gott helfe u. ſ. w. 


Urkundlich unter Unſerer Höchſteigenhändigen Unterſchrift und beigedrucktem 
Bundes - Infiegel. 
Gegeben Berlin, den 3. Dezember 1867. 


(. S.) Wilhelm. 
Gr. v. Bismarck-Schönhauſen. 


(Fr. 31.) Allerhöchſter Präſidial-Erlaß vom 18. Dezember 1867., betreffend die Verwal— 
tung des Poſt- und Telegraphenweſens des Norddeutſchen Bundes vom 
1. Januar 1868. ab. 


ur Ausführung der im VIII. Abſchnitt der Bundesverfaſſung über das Poſt⸗ 
und Telegraphenweſen getroffenen, mit dem 1. Januar k. J. in Wirkſamkeit 
tretenden Vorſchriften beſtimme Ich auf Ihren Bericht vom 16. d. M. Fol⸗ 
gendes: e 

1) Die Verwaltung des Poſt- und Telegraphenweſens des Bundes wird 

unter Leitung des Bundeskanzlers von dem „General-Poſtamt des Nord⸗ 
deutſchen Bundes“ und der „General-Direktion der Telegraphen des 
Norddeutſchen Bundes“ geführt. Dieſe Behörden bilden die I. beziehungs⸗ 
weiſe II. Abtheilung des Bundeskanzler-Amts. 
Dem General⸗-Poſtamte des Norddeutſchen Bundes find ſämmtliche Ober⸗ 
Poſtdirektionen des Bundes, ſowie die Ober-Poſtämter in den freien 
und Hanſeſtädten Lübeck, Bremen und Hamburg nebſt den von dieſen 
Behörden reſſortirenden Poſtanſtalten untergeordnet. 
Der General-Direktion der Telegraphen des Norddeutſchen Bundes find 
die vorhandenen Ober-Telegraphen- Infpektionen, welche fortan die Be- 
zeichnung „Telegraphen-Direktionen“ erhalten, ſowie die Telegraphen⸗ 
Direktion zu Schwerin nebſt den von denſelben reſſortirenden Telegraphen⸗ 
Stationen untergeordnet. 
Die Ober⸗Poſtdirektionen, Ober-Poſtämter und ſonſtigen Poſtanſtalten, 
ſowie die Telegraphen⸗Direktionen und Telegraphen⸗Stationen erhalten 
die Eigenſchaft von Bundesbehörden und werden dem entſprechend be- 


zeichnet. 
Berlin, den 18. Dezember 1867. 
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Wilhelm. 
Gr. v. Bismarck-Schönhauſen. 
An den Kanzler des Norddeutſchen Bundes. 


Redigirt im Büreau des Bundeskanzlers. 
Berlin, gedruckt in der Königlichen Geheimen Ober⸗Hofbuchdruckerei 
(R. v. Decker). 


